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134PARTIE C L’énergie et ses conversions

Or la vitesse maximale donnée dans le document 1 est 
de 90 km/h.
90 km/h = 90 km

1 h
 = 90 000 m

3 600 s
 = 25 m/s

En conclusion, lors d’un saut à l’élastique, le sauteur ne 
pourrait pas atteindre la vitesse maximale donnée par 
la brochure.
Indice 1
Quelle est la vitesse maximale de chute donnée lors du 
saut à l’élastique (doc. 1) ? Exprime cette vitesse en m/s.
Indice 2
À quelle altitude la vitesse maximale est-elle atteinte 
(doc. 1 et 2) ?
Indice 3
Quelle est l’énergie mécanique au point de départ du 
saut ? et juste avant que l’élastique ne se tende (doc. 3 
et 4) ?

ACTIVITÉ DOCUMENTAIRE

5 Énergie cinétique et sécurité routière

COMMENTAIRES PÉDAGOGIQUES

Cette activité peut être exploitée dans le cadre de l’ASSR, 
afin d’attirer l’attention des élèves sur les dangers de la 
vitesse. Elle peut être étudiée en parallèle de la double 
page « La physique et la sécurité routière », située en fin 
de manuel.
L’activité fait le lien entre les lois de la physique et les 
notions de sécurité routière. Elle expose les conversions 
d’énergie qui s’effectuent lors d’un freinage et lors d’un 
choc, et les systèmes de protection mis en place.
L’orgue de Casadéï permet de montrer simplement que 
la déformation n’est pas proportionnelle à la vitesse, mais 
qu’elle est proportionnelle à son carré. Il permet ainsi 
une prise de conscience des dangers dus à une vitesse 
excessive et constitue un outil efficace de prévention.
L’exercice 15 présente également un orgue, mais dont 
les déformations sont obtenues par des projectiles de 
masses différentes lancés à la même vitesse. Il permet 
de constater les effets de la masse lors de chocs.

RÉPONSES AUX QUESTIONS

1. La température augmente.
2. La déformation des tubes.

3. Énergie  
thermique

Énergie 
cinétique

Frein

4. Sur la figure 3, on mesure, la déformation pour une 
vitesse de 40 km/h : 1 cm.
On mesure la déformation pour une vitesse de 80 km/h : 
4 cm.
Quand v passe de 40 à 80 km/h (vitesse doublée), la 
déformation est multipliée par quatre.
5. Les occupants sont projetés vers l’avant.
6. L’énergie cinétique est convertie en énergie de 
déformation.

7. Tous les dispositifs de sécurité se déforment pour 
convertir le maximum d’énergie cinétique, afin qu’elle 
ne soit pas transmise aux occupants.
– Ceinture de sécurité : grâce au « limiteur d’effort », elle 
se détend au fur et à mesure que l’occupant est projeté 
vers l’avant. Elle permet de le retenir sans le blesser.
– Airbag : coussin mou qui réceptionne la tête de l’oc-
cupant et évite qu’il se blesse en étant projeté sur le 
tableau de bord.
– Structure du véhicule et carrosserie : ni trop rigide 
pour pouvoir se déformer, ni trop souple pour protéger 
les occupants. Le pare-choc se déforme pour absorber 
l’énergie cinétique.
8. L’énergie cinétique est convertie en énergie thermique 
lors d’un freinage et en énergie de déformation lors 
d’un choc.

MICROMAG

Sport et énergie cinétique
Les deux documents proposent de montrer aux élèves que 
la physique et le sport sont souvent liés. Ils permettent 
de comprendre et d’analyser certaines performances 
sportives.

Un saut supersonique

COMMENTAIRES PÉDAGOGIQUES

À travers de l’étude du record mondial établi par Felix 
Baumgartner, le premier document permet de réinvestir 
la conversion d’énergie qui a lieu au cours d’une chute 
libre. La dernière question permet d’ouvrir la discussion 
sur la non conservation de l’énergie mécanique au cours 
d’une chute lors de la présence de frottements.

RÉPONSES AUX QUESTIONS

1. Le saut de Felix Baumgartner est qualifié de superso-
nique car au cours de sa chute libre, il dépasse le mur 
du son.
2. Au cours de son saut, son énergie potentielle de po-
sition se convertit en énergie cinétique.
3. À l’approche de la Terre, les frottements de l’air ralen-
tissent la chute. La vitesse n’augmente plus.

Le rugby, à la recherche d’énergie cinétique

COMMENTAIRES PÉDAGOGIQUES

Ce document propose une approche énergétique d’un 
sport en montrant l’influence de la masse et de la vitesse 
lors d’un choc.

RÉPONSES AUX QUESTIONS

1. Lors d’un impact, c’est l’énergie cinétique du joueur 
qui est déterminante. Or l’énergie cinétique Ec est pro-
portionnelle à la masse et au carré de la vitesse.
2. Le rugbyman Julian Savea a une masse de 112 kg et 
peut courir à une vitesse de 7,9 m/s.
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